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T é l é p h o n e

LES  CANDIDATS
De l'Union Libérale

Ij68 courts débats soulevésà la Chambre 
par U validation tle l’élection de M. Mé
nard-Dorian. dans la circonscription de 
Lodêye, viennent de nous fournir d’inté
ressantes révélations sur les procédés de 
propagande employés par les candidats 
de rt'nion libérale et notamment par M. 
Paul I^roy-iieaulieu qui représentait 
groupe en « t te  circonstance.

M. Ménard-Dorian était déjà député de 
rHérauUquanii,aureiiouveIleraentdel8K9, 
M. I^^roy-Heaulieu vint poser sa candida
ture dan» oc département; M. Ménard- 
Dorian esl uii excellent républicain et un 
député fort laborieux, fort intelligent qui 
s’est signalé à plusieurs reprises par des 
rapports remarquables.

Il est certain que malgré tous ses titres 
M. Dorian ne pouvait prétendre i  trans
former en tief personnel l’arrondissement 
de Lo<léve et qu’en droit strict M. Leroy- 
Iteaulieu était parfaitement autorisé à 
chercher à le supplanter dans la conilance 
de ses électeurs. Néanmoins on ne peut 
s’empêcher de remarquer que puisque M. 
Leroy-Deaulieu se prétendait républicain, 
il aurait été préférable pour lui de porter 
ses efforts sur un point où l'opinion répu
blicaine pouvait avoir besoin d’un cham
pion capable de groupersurson nom diver
ses fractions de nuances modérées. Kn 
agissant ainsi le candidat de l’Union libé
rale aurait pu rendre des services à la Ué- 
puhlique en empêchant certaines forces 
de lui échapi>er et de se retourner vers la 
réaction.

Mais M. I>?roy-Heaulieu a fait tout le 
contraire, il a choisi pour combattre une 
contrée où l’élection du candidat républi
cain était assurée et il a distrait de la 
majorité républicaine l’appoint du contin
gent modéré pour l’apporter et le réunir à 
la coalition des partis réactionnaires.

Or, il est ù noter que ce que M. I.^roy- 
Heaulieu a fait à I^ è v e , c'est ce que les 
candidats de l’Union libérale ont fait en 
toute occasion.

Ils ne sont jamais descendus dans 
l ’arènecontre un boulangiste, ou un clé
rical, c'est toujours contre un républicain 
avéré que leur candidature s’est dressée 
et c’est contre les républicains qu’ils ont 
dirigé leurs coups les plus perfides.

Avec des alliés de cette nature la Répn 
blique serait fort en danger et il ne faudrait 
pas, pour la perdre, beauconp de Î eroy- 
Heaulieu etde Léon Say.

Une fois lancé dans la mêlée, M. I^roy- 
neauliea a fait tout ce qu'un candidat 
i-rsolu à réussir i  tout prix, peut faire. Il 
s'est allié avei* les boulangistes et les bo
napartistes. il R’pst placé ROUS l’égide

dont ------
le champion de la réaction cléricale ; enfin 
il a perdu le sens du juste et du scrupule, 
au point de publier une lettre de M. Jules 
Simon en en supprimant la date qui re
montait à une dizaine d’années.

Cette petite supercherie ne lui a pas 
réus8i, pas plus d'ailleurs que les articles 
dans lesquels son journal officieux

battu une seconde fois à une majorité 
beaucoup plus forte par son heureux con
current.

La défaite lui a été amére et cela se 
mprend sans peine, ce n’est point en 

vain qu’après une vie politique assez cor
recte, on se résout à d’assez vilaines com
promissions, quand ona été comme M. 
Leroy-lieaulieu un des écrivains libéraux 
de la pléiade des Mbatu se placer sous la 
protectiondeM.Naquet.de M. liaguerre 
et de M. de Cassagnac, est une pilule 

5 diflicile àavaleretpourse soumettre 
a ce traitement violent il faut avoir 
furieuse envie de déi-rocher un mandat 
électoral.

IjG succès aurait peut-t*tre adouci le sou- 
mir de c« passé désagréable, l'échec 

laisse le candidat évincé en- face des re
proches de sa conscience qui lui rappelle 
■ pitoyablement qu’il a amoindri sans 
bénélice son caractère et sa dignité.

M. I^roy-Heaulieu n’a pas su prendre 
l'attitude qui convenait à un homme aussi 
compromis, il a voulu se venger en pu
bliant une brochure où il se faisait fort de 

pandre la lumière sur les mœurs électo
rales de son temps et en particulier sur 
celles du département de l'Hérault.

Malheureusement pour lui, quand l'élec
tion de Lodève est venue hier devant la 
Chambre, bien que sa cause ait été sou
tenue par la fine-tleur des orateurs mo
narchistes, aucune des accusations qu'il 
avait formulées dans son livre n'a pu 
tenir debout, et d’accusateur, c’est lui qui 
est devenu l’accusé.

C^tle séance a été la condamnation 
écnisante de ces candidats de l’Union 
libérale, êtres hybrides qui ont voulu re
commencer devant le corps électoral le 
plaidoyerde la chauve-souris, et qui, au 
résumé, n'ont prouvé qu'une chose, c’est 
leur absence totale de sens moral et de 
principes.

Ils n’ont eu qu’un but, reformerenlcur 
faveur la coalition qui a réuni un moment 
les boulangistes et les monarchistes en 
adjoignant les débris du centre-gauche 

Ce qui était condamnable chez les c( 
servateurs réactionnaires qui trouvaient 
__ moins une explication de leur conduite 
dans leur haine contre la Hépublique et 
la liberté est tout à fait inexcusable chez 
des gens qui n’avaient en politique d’autre 
raison d'être que leur situation de doctri
naires et de libéraux.

YoilA donc où le centre-gauche a al)0uli 
à un avortement dan» le sein d’une coali
tion cléricale et boulangiste.

Triste fln pour un parli et pourun I,eroy- 
Heaulieu. C’élait bon pour M. Ufévre- 
Fontalis ou pour M. Prache. Mais M 
I.Æroy Beaulieu! ! Quusvult /lenlere...

Th. nKHrTi-:s

NOS DÉPÊCHES
a*r9ic4 toéciai lélégrapMau* M téUphoHifüt 

d «i Avenir d« RouMi>TouK«iDg

Conseil des Ministres

do M. (.;arDOl.
MM. CoQsUi 

l’arix, assiitaient
1̂ 8 ministres se toat occupén de la qu«)«- 

tloD du régime des «ucreK; ils ont iléci>ié que 
le gouvernement ne demanderait pajt & U 
Chamtiro de statuer avant la séparaUoii sur 
la réforme de la législalion sucriére.

Im  modlAcations proposées par ia gouver- 
oeinent, «i elles sont adoptées par )• Parle
ment d«D8 la seasion extraordinaire, pour
ront avoir leur effet «ur la campagne en

M. de Freycinet a été autorisé i  déposer 
ur U bureaa de la Chambre, d’accord avec 
es collègues des Bnancea et de Tintèrieur, an 
rojet de déclasBenient des places fortes de 
îvet et d’Arras.
Enfin M. Barbey a noumiv à la signatore 

deM. Camot un décret créant à Bordeaax 
une l'kole de santé de la marine, en exécu
tion de la loi du iO avril 18ÜU.

LES
MANŒUVRESALLEMANDES 

A  la  F ron tiè re
niana'uvres de montagne de l’armée 

allemamle dans le» Vosges, sur notre frou’ 
tii're, que je vous annonvais récemment, onl 
fomnienct' aujourd'hui. Ces opérationK sont 
exécutées wir les cri'tea et sur les flancs, v 
sant Est, des Vosges, par des bataillons d’ 
fantorie des régiment* on garnison à Stras
bourg et leur quartier gAnéral e«t Schirmeck

.. rendront sous (teu dans la vallée de Muns- 
ler et des bataillons de ligne eu garnison k 
Mulhouae se rendront dans la vallée de Saint- 
Amarin.pour exécuter les mêmes manœnvrM 
de montagne.

CHAMBRE m  DEPUTES
Noi informateur* parltrmf.ntaire$ nou* télé- 

çrapMe/it à la date du fS juillet :
LA SEANCE

La téaoM est ouverte à 8 h. soiu la prèsideDW,
Cbambre adopte la projet de loi relaUf i la 

propoaition daa noroinatioDa a faire annuellemaat 
dans la Légion d’honneur |>armi lea militairaa 4« 

irm<a territoriale.
L’emprunt de Lille

Ell«* adopte un projet de loi. tendant A autoriaer 
lft ville de Ltlle (Nord) A emprunter 6,000,000 fr.. 

à modifier les coodiliona d'u» emprunt aoté-

L’élection de St-Dié
L’ordre du jour appelle la discuMiun aar i'Alee- 
n de M. le tfènéral Trieo«h« dana la Ira eircoaa-

r )n de SainUW.
Dogaé de la Paucoiiaerie combat la rali-

dation de l’èleelion qui eat dûrendue par le général 
ricoche lui-inAme.
L’èl«tion est validée.

Le régime des sucres
M. Franois Cliannes, au nom de la commiK- 
OII du budget, demanda la misa à Tordra du )om/ 
B jeudi data diaciuMton du projet aur la r înte 

_M aucraa. Il îaaiata «ur laa acinaé̂ aaocaa de l'a* 
joumameal ; eliaa â traduiraient par ua déficit de

loBK.

e pouvant a
___________bat la prop. . . .
. 11 afürme qun l’ajouniement d’uno réforme 

ne fera rien perdre lui Trésor publie.
M. Peytral eut pnrtinan de la surtaxe de 10

Jes luerea qûi

Il demande qu 
igAtion dc ’

«uropcenn.
M. Caa Lnur c-Wiar «mi u avis u y juinum >a uis* 

eusaioD de U surUxe do 10 fr. «ur les sucres in- 
denmas. Il serait pou sage do partir en laiaaant un 
budget non équlhbré.

M. Oraux n'admet paa qu’an diaeate lo budget 
frartioa nar fraction.

appui<> la motion de M. Peytral

dans lesqucMs son jüurn.ii umcicu* ni.i- i>ourg et leur quartier gAnèrat est scnirmecK. 
tait instammetitles patrons etlesusiniers‘ i)anscelte ville même, un bataillon du régi- 
à exercer une forte pression en sa faveur ment wurtein^rgeois, num«‘ro m .  eat logé 
Kur leurs ouvriei-s.

M. Leroy-Ueaulieu a été battu une pre
mière fois et après une invalidation, de
mandée par M. Ménard-Dorian lui-méme.

chez l’habitant.
<’æ soir, deux l>atteri<*8 d'artillerie de mon

tagne iront rpnforcer les troupes de ligne sur 
lu frontière. , ^ ,

Les chasseurs 4 pied en garnison ü Colmar

: diverte* ; Quel i

I scrutin eat (

l'avia du gônvi

_______  ____  ... la miae â l’ordre da
jour du projet entier.

LcicruUn donne lieu A un pointage. 
LadisciuaioD de l’ansamble du pmiel su 

lucres est décidée par 3W Toix eonire 2»:).
Les délégués mineurs

L’urgenoe est dàelarée en faveur dn projet

tlnA i  aasurer l’exAcution. en l » ) ,  de U loi anr laa 
déUnia at la aéeorltA daa asiaawn. U  projet eat 
adopM il'unaalBiU da 4U vois.
Lei entrepreneurs de travaux 

publics
Oa discuta nne propoalUoa ayant pour ob t̂ 

é’aainrar aai ouvrier̂  at fouralMears daa en^  
pratauri dea traT»ui publiea an priTUiga aar lea 
sominea daaa ‘

M. Dbduj
ichmel urge... ..
La proposition est adoptée

La révision
n. da Oaate combat laa eoaeluiious da la com- 

miaakm d'initiâtiTe, tendant à la *OQ-priae ao 
fluasid«r«tion de aa prOpoaition da résololions 
portant rAviaion des loia eonatitutionnellea.

U  voix de l'oratfiur aat tria faible. Laa députés, 
oalanirantaitdre. deaeandaat daas l’hèmicyele at 
CAotent avec la plw gnude attention.
K da Oaate voHdrait voir la famme aK-̂ er au

iMtt»ntcoUe réforme.
Lei eooelaaiona de L-------------- ------ ,
La sttite da l’ordre du jout aat ranvoyéa A jeudi 
L«»éaDco eat levée.

e'u eommlaaâoa sonl adoptées.

s  T

AVANT LA SEANCE

LE  bTTd G E T
t  u. üluolier, 

la Chambre dea
u KJUfJU lOyiUMlV-

jourd’hui. aoua la p.v-~v-«v - 
exasuoer le projet de loi voté par ~ . 
dèputéa sar lea coaUibutiona diraelaa.

Apréa nn échange d’obaarraüona entra MM. 
Châ aa P̂ rry. (»ehery. Boaérian, 'To^. Chaa^ 
miUe atClamagaran. la groupe a décidé de çonti- 
— - l'examan de la quaatioa * une prochame

Ajoutons qa'il n'y a pas eu de voU aarlea poinU 
spéciaux du projet.

Le groupe a été ananine i  peoaer que la eora. 
mission des finances devait.dans la mesura du po» 
ibie, aa hâter da fonnuler sas propoaiUooa et dé- 
oeer son rapport

LàfiiJLNCE
U aéaace l ’ouvra à tfsii heures.
U  Séaat vote U srédH aapptémeaUire de troi* 

tillioni pour lss réaeau* téi<iphoaique«.
La Sénat adoptu la projet portant prurogaUon 

*' 110 de laloi de 1881 sur la marine

ria. 22 juillet. •> Dana <...... .......maison de la rae
des Héservoirs habiUient let éponx Hoyar. 
La mari, Pierre-ilarie. âgé da cinquanta-aept 
ans. se trouvait sans em ^i da|Niiit un oartiua 
temps et la femme, âgée da cinquante-neuf 
ans étail atteinte d’nne maladie Invétérée qui 
la faisait beaucoup souffrir et l'empêchait de 
travailler.

Ausai, les malheureux, qnl en étaient ré
duiU b la misère la plua profonde, réso
lurent-ils de mettra fln à leurt jours. Ils sa 
4unt atiphyxiéfl à l'aide d'un réchaud de char
bon de bois.

daaarUclaafi

terpellation de 

de Paria

i pour la diseussion d'une in-
jil ur m. I» muwii ■><
laa cbangemeata da 

Laaéaaca

ministre de l'inté
daïis I

MANŒUVRES NAVALES
Brest, 2i juillet. — I..e croisear le Milan, 

est sorti de l'arsenal hier toir et a embarqué 
immédiataeaent sea poodrea. Il eat parti ce 
matin A la première heure pour rejoindre l’es
cadre.

L’aviio le liouçainvillt, annexe de l’E- 
eolü navale, a commencé hier sa campagne 
des baUa, avec les éléves de deuxième 
année.

Chartearg, 2:2 juUlel.- L'eMadre aat mouU- 
lée A HalBt-Waast la Hoogoe.

l.'Spengier est rentré ici avec le bAtis de sa
aohîne ea*é.
1  ̂Milan passo en vue, ii fait ronte vers 

Saiàt-Waast.

Nouvelles Etrangères
LA VEUVE DE PANfTZA

Paris, 23 juillet. — Suivant une ocrr«^pon- 
dance de Rouslchouck,publiée par ua journal 
d'Odessa, la veuve du major I^anitia a tenU' 
de se tuicl<ler. s'est tirée un coup de 
volver et t'ett grièvement blessée. Larme lui 
a été arrachée au moment où elle sa disposait 
à ls décharger une seconde fois.

La guérre entré Sên-$al¥àdor 
et Gu«fom /a

New-York, 22 julUet. — Le Nete-YorkMé- 
mld a reçu une dépêche annonçant qu'une 
bataille a été livrée entre las troupes des 
HéDubliqties de San-Salvador at de Guate- 
mtua. •

Ces dernières, commandées par le général 
Fuentes, étaient campées un peu au sad-ouest 
de «̂ halchuapa. prés de la frontière 4a San- 
Salvador. Un aide de camp a été envoyé au 
général Ezeta, comaandant de l’arméf un- 
salvadorienne, pouf lui deqtaoder de çopsen- 
tir & la ratiâcation de l'union proietés de* 
einq Itépubliques de l'Amérique centrale et A 
la tenue d'une con f<̂ reijoe de leurs représeft- 
tsats à Tegueiguepa le w  aoàt.

Le général Ezeta a répondu que le San» 
Üalvaofor. étant un Etat souverain, a'avait 
pat bes<»i» d'uns intervention étraagére.

Le présideat du (iuatemala, U. BarilUs, 
aurait passé alors la frontière saM OMlara- 
tion formelle de nerre. Ouatémaliens, 
qui iM s'attendaient à aueune résista aee, an- 
raitnt eu trente i  quarante tués on blessés 
dans le pre«»ier engagement avec les San-Sal 
vadorient.

Ceux-ci n'auraient pas poursuivi leurs avan- 
ges, voulant seulement préserver l'intégrité 
i leur territoire.
Une dépéche de Mexico assura que das trou

pes mexicaines sont concentrées sar la fron
tière du Guatemala, sous le rommsndament 
des généraux Roeas et lloris, avec ordre 
d’avancer si les Gustéraaliens envabissalent 
le Saa-8alvador.

rea, le cadavre d'un enfant. Aa âgi 
qu'on lui do«M, i' 
qu'il s'agissait de 
au commissariat.

Ta  malheureux pére, fon de désespoir, 
s'est rendu il la Morgue o6 il a reeenna son 
«nfsnt.

Le erime a élé accompU vers um  hrire da 
maUn. On suppose que la paavre petite anra 
été entrsmée par na ntisérabla dans an hdtel 
borgne, paU violés et sssasiiBés,

Etant donné le trajet qu’U a da faire avecU 
cadavre da sa victime, de la roe dss Astan- 
diers au canal de l'Onreq. le meurtrier t’eat 

lt doute d’un 
>uvé, malgré : 

cbes faites ee maUn.
DéUll émouvant ; cette familk est dans 

u ns miséra noüre et la pauvre mère, comme 
no us le disons phit baut, eat sur lapoUt d’K* 
oMicher. Le pére redoute las

VlDatte. « t  it
U  service de la sàret*. lomédlaia»^»

Des recherches ont eu Uaa dMAMda u 
des Amandien, car U nw.

1 »«0 d !H .ra !K  qu. t r u r o a p H p u  e iu w w c  
|K)«r oomonmiCT Ma orfiu.

l'n euplgj* de ohenUn d. f«r dnlNord» 
raconté A  Maristiat ^ar«é 4a «stta eaaoM* 
que vers deoihenres da asatin U a

du pont tournant do eaaal 4e l'Oarea 
un individu portant un sae et ss saevantdaM 
ht d l r ^ n  f i  chemin da h s l ^ s T ^

Il n a pM attaché plnt d’importaaas «ue 
ceUàcefaitjSWijraMiwaÉtafcfir A un val- 
galr  ̂raaraudeus,

^  aaaaaoe poar catte auit aas ém tm f da

F û t s  Divers Tèlégraplûiiiies
De HOt corre*pondant* tpéciaux

(rouvernement, ua jeune bomme s tiré cinq 
coups de revolver sur uoe jeune fllle qui se 
promenait avec ses parents. Cette jeune fille 
aété atteinte par trois balles. Son élat est 
très grave.

Un promeneur a été également atteint.
On croit que la jalousie esl lo mobile de cel 

attentat.
UN BATEAU CAPTURÉ.- Folkestone, 

22 juUlet. — t'n bateau pécheur, du port de 
Boulogne-sur-Mer, a été capturé ce matin, 
pendant qu'U péchait dans les eaux anglaises, 
prés de Dungeness.

La canonnière anglaise Arÿu» l'a amené A 
Folkestone. où l'équiiMge comparaîtra devant 
le tribunal de polioe.

LES DRAMES DS U l MISÊBE. -  Pa-

rinianwition mexicaine.

I l f  petite tlle vî ée rt assusntf

l'octroi de I>a Villette, longeait le canal de 
rOnrcq, lorsque, prés du pont des Abattoirs, 
il vU un cadavre flottant à la surface de 
l’eau.

Il alla demander du secours A des mari
niers voisins, ('.eux-cl, munis de crocs, reti
rèrent de l'eau le corps, dont les bras étaient 
liés par des cordons de rideau; le visage était

Cétait le cadavre d' 
douse ans environ.

L'employé de l'octroi slla informer de sa

dividu, de quarante-cinq ans environ, por
tant des vêtements d'ouvrier, se pr^ntalt 
tout éploré devant M. Féger.

n déclara se nommer N..., demearant 
d’Ënpatoria, pére de six enfants, dont la fem
me va aocoueher d'ua septième. Hier soir, 
vers huit heurea, U avait envové une de ses 
petites flUes faire une commission dant la 
rue des Amandiers. Une heure s'était pass^ 
sans que la peUte revint. 'Prés Inqmet, U 
s'étalt mis Asa recherche, allant dant les pos

tes da polios du aû»
l'avait M  4s aou va il

tkoncer qu'oa avait trouvé. —  , — —
' * *'io enfant. Aa dgnakpaat 

U avait 4sviné tout ds aoite 
I flUe at U s'étaU rsado

L ’ASSASSINAT
DE GOUFFÉ

l o r tH n i *

dâdn*3uTÎ«p«t, là' doctnir ~vâüü,’ 'a< iâât

mu C’ast ainsi qiTU as sstaaa 
Asa laiaasrioaAsr. atla aaé-

raient amener A bref délai la aort 4s rsrnâti
™ ■ ■■ que InlméoM s e n ^ j^ -C’aat d-aOUurs e

Ouaat A GabrieUe Boatpard, «lia aat tou
jours extrêmement abattue ; sea traks oat 
subi une taUe altération depois la soir *  U
confrontation, rue Tronaon-lMcondrav, qa'aUe 
eat A peu prés mécoaaaissaMe. Ella aaaai 
rsfuae lea soins du médeein.

Une jfune fille eackée dus n  cmeit
Intarrentloa do Papa 

Oo nous télégraphie de UarssiUs :
U y a nn an environ, nne jaaae Alla appar* 

tenant A nne sristocrâtlqoe ftimlHe ttalhmoe 
disparut de chez tes parrate, qui hsbltent ua 
chftteau dans les environs de Tivoli.

Pendant de longs mois, la aèca. Mae la 
comtease B.... flt «Tinutiles rsobsMksa. Cellee 
de la questura n'earantpasdeaMiUeors ré 
tultete. Cependant, étaat doanéas Isa 
dsnces de u demoisel' 
qu'elle poavait bien 
monaat^.

Finalemeat, on s'adressa au pape, « i  cslui- 
ci, ému par la douleur de la psnvre nUra. flt

Quelques semsines se passèrent <

Feailleton da VÀ94Hir de RouUim-Toureêinti 86

P&RADIS PERDU
DEUXIÈME PARTIK 

OEBTRDDE L ’KNDORMIK

Quelques secondes après, Virginie èUit

*^La*vôix de Mire-fi-Mort, plu» rapprochés, 
chantait :

Un pii'iint (le vin doux 
llena la tAto 
Uuillerette. 

l’n pirliet de vindoui 
Brtid lei sages fous

— .Vhîmon Dieu. Heugne qui vienl par

ir,s'es8uyant sble. le front couvert de 
cesse les mains.

Se Qlle est frappée dc son émoUon ;
— «X  avez-vous, mon pî ref 

Kien.
Il descend de voiture. Il défaille. Il n'a pas 

la force de marcher.
C’esl Gillette qui 1*> soutient.
F.t il a beaucoup de pein« A rentrordansson 

caiânct où il tombe, nnéanli, dans un fautcuU 
frissonnant auprès dc son fen.

— Mon p«'re avez-vous bCRoin do quelque 
chose ?

— Non. Laisse-moi--.

— Kt'laisHe-rad\ donc, te dis-iet
Klle obéil, mais il est si défait, «on air est 

si étrange, qu’i'lle cn ett vivement Impres
sionnée ;

— Oue s’esl-il donc passé ? se demande-t- 
«'11p.

Ici
-  I'«rlom, no"< n nvon» l>lus rif O J Ulr.. 
Au dfhor», le» clochetlf. de» vachs. r «t«-  

tiasent toujoura.
Ht t'esquiveiiL U  Heugne rflntre dan« la
1..__  «•....«Aix*- i.nrl«u Rposn-

e dans ss voilure.diére „  
la route.

H est près de hall lieu res.
C’esl vainemsrt qu'U cherclie é rassembler

Impoulble. S. U t .« t fn  f«u ^a ç.rt,ll. 
boal. Il n« l«a l plu« p.imer. Il pniBr. Jf. 
p»rol<» inirlicul*M. Il •• dit qu il perJu, 
S I.  merrl do «.tW p.y«ann. qui par ira 
n.ul-flre, ai «lie a P«u' t-erdu I a.«aartn I 

Ou. y«-t-il M p««a«r. ™ «  «bito»» maudilt 
fto •/ninmnnera ssns doute qu u y a en ten- 
UUvSf^vol... <'̂  détordre laisaé dant la 
chambre... Cet papiers bousculés, ces tlndm 
ouverts... L'srrlvéa da Mire-A-Mort a emp<̂ ché 
qu'U ran^ toutas oaa choaes-,.

I.* Heugne le fera-t-elle? 
rsnt-élrc. ri elle a conser\'è un i»̂ u de pré- 

**^l^ryn^re A Ordon dans un état pitoya-

courants la traveraent el la font suraauler.
La voix de Mlre-é-Mort ne a'eatend plua. 

Mais le braconnier est dans la 
sait que le péro < louregeol

, comment est-il, t

ômme il
...................  ̂ malade, il

veut’pas i^'eiller. s'irdort.
Il aperçoit ta f^mme dana la cuislnc,
— Khi la Ibtugne, 

matin, le monsieur f
Klle ne réponds pns.
— Tu dors f 
Kt U lui allonge ui

Elle se réveille.
— Qn'e«t-ce que tu demande, toi ? dit-elle 

d'une voix sourde.
•t- Des nouvelles de monsieur... Il s ét.' 

l)on aour moi at je serais tr.W content d'ap- 
pr^ndfe qu'il va mienx.

— Il ne souffre pina.
— Aht
— 11 est mortl
— Abl 11* pauvre hommo !...
Kt macfaindement, bien qu'il soU dans la 

riiisine, Mire-à-Mort -Me sa casquette.
— 1-Ut-ea au'on peut le voir et jeter de ) eau 

bénite ?
j — Non. La Virginie arrange le corps.
I ~  C’est bon. Je reviendrai. t>n aura l*enom

de moi. En attendant je vais aller prévenir le 
maire et lout la monde A Cerdon.

— Va,
11 sort. Elle est de nouveau seule. Et toul à 

l'heure, île Cerdon, on viendra. L'assassinat 
sera découvert. On l'interrogera certainement, 
uue répondra-t-elle î

— Aht mon Dieu,
u’est-ce que je vais ............
Tout A coup, voilA qu’eUe pense A ce désor

dre ncfussteur Isissé dans la pièce :
(ktmrn» Rensudiére, elle te dit :
_  On verra cela, on verra la tentative de 

vol... Il ne faut pas... sûrement on m'accuse
rait, mol...

Ak'ni elle l ’esquive,court vers lebolH.creuse 
im pied d'un chêne, dans le sable, avec tes 
mains, un trou iirofond et y cache ses billels 
de banque qu'elle a eu soin d'entourer d'un 
morceau arraché A sa jupe, afin de les garan
tir conlrerhumidité.

Puis elle revient, soulagée, plus tranquille.
— Maintenanl, il faudrait mettre de fordra 

dnns la chambre, ranger les papier» et fermer 
ira tiroirs.

El d'un pas mal assuré eUe traverse la saUs 
A manger et le pelit couloir qui précède la 
chambre.

A la porte de celle-ci, elle s’arrête.
Son cnur bat.
Klle ouvre, pourtant... mais elle recule 
U , devant elle, pendue au plafond, Virgi

nie, ia langue pendante, semble lui faire" ~ 
taloche «nr l't̂ paule. | gr^ace terrible.

Et, dans le lit, Courageot la téte sur le odi 
la regncdait.

-> Non, non. non,-jene pourrai jamais.
Pourtant, U le faut..
KUe essave enrore. 

avEinre de deux pat dant 1 
ae aauve, soudain, les mains no 
parce qn’eUe ne veut plus voir.

éqnivsudrai'lA_______
RienlAt des voltnres arrivent A Maison- 

Feyne.
C'est le mairs avec plusiaor« anirat. On i

allé chercher aussi le jnge de paix pour les

l'emplit de mondo.
.«gtemps, depnis .

_, ___ retiré, la tranquille demeure n'avaU
pas entendu tant de bruit, tant ds parolea el 

a tant de monde.
On interroge la Heugne.
— A queUe heure est-U mort ?
— Il y a deux heures environ.
— Où sst Virginie La Toucha, aa servante ?
— Ah I monsieur... la pauvre femme ?...
— Eh bien quoi, qu'y a-t-ll ?

Morte, monsieur le maire, morte.
— Comment, morte, et de quoi f
— Kite s’est pendue.

»  Peodue f
— Oui.
Tout la monde se regarde. Les gens se np- 

prochent de la Heugne.
Et ctdleHsi, ^eornichant daas ton Ubl^r : 
~  Ells aimait tent son mattre 1 dit-eU«k 
^  Cest vrai, elte l’aimail beaueoup, dH le 

laire. ia pauvre femme. Racontei-nous «m- 
meat cela est arrivé f

— Oh ! monsieur, je ne sais rien... tton- 
tleur le docteur venait de partir. Virgini»me 
dit : « Ja ne vstix nas que aotre msilre itete 
» aeul comme çs. Je vaia sller prier sup^ de

lui. 11 y a des haricots qui restent d’ifcr. 
Vout mangerez ça à déjeuner. Moi. je '̂sl

> pas faim. » Alors, aUe s'sn va.je ne la re
vois plus. Une heura as passe. Tout A «up. 
ja veux aUer dans ls chambre où moiaieur 
sst ntort...

-  Qa'sviaz-vous besoin d'y aller f
Ja voulais domsnder A Virginie les defs 

4a l'armoire de la cuislas. J'entre et qu'alt-ce 
que je vois ?... Je vois Virginie pendue siM b- 
fMid, devant le lit de manaienr. Ja me teis 
sattvée. Je n'al pas osé laairer. ;

— Voos n'avês pat essaré de la dépenJa... 
U faUait «ouper la corde... EUe n était p i 
ètre pas morte ?... ^

-  Cooptr U ecrda d'un panda ?... Oh fcn ' 
monaiwr k  maira, ca bou. porterait ‘  
linir, à mol H i  mon pauna bomma, n'< 
paa.HeogMl

— Çn, e’Mt frai, c> porta mallMW I <1

petit braconnier, qui éteit revaaa da Cerdon 
avec les aatres.

— Conduisez-nous A la chambre de M. Goo- 
ragaot.

gards, frissonnante
Ils entrèrent.
Ije maire coupa la corde, monU sar une 

ohaise, pendant que MIra-A-Mort soatenait 
Virgiais. Il bt défMsa par tarre, daaaarra la 
corde antouc da oou tuméfié at rouge.

— Il n'T a plus rten i  faire. diHl, aUe est 
déjA raide.

Le msire n'avait pas été sans remarquer le 
détordre qui régnait dans la chambre, n pa- 
raisxait soucieux et inquiet. Cet paptarsépars, 
rea placsHs, ces tiroirs ouverts, qu'est-ce qas 
cela slgniflaU?

— ()^ Mt la Heugne ?
~  SUe esl retoarnée A la caisiae. dit Mlra-

-Oui.
Le bracoanier cooml. La Heugne résiste.
~  Non, je n'irai pas.
— Pourquoi?
— Je n'aime pss voir ess chosas-lA.

Ils ne te msngeront pat, Us sont morte...
— Justement, quand je laa regarde, ça me 

remue toot le c«aar.
Ca fnt te maire qui vint A la oaisiaa.
— Pourquoi tous eaa tiroirs soat-Us oo- 

vsrte... dit-U...
»  Dame I monsieur U maira. c'ast vous qui 

me l'wrensz. Faudrait damsndsr ça A Viigl- 
nte. ^ e  anra vouln chercher qdalque shose. 
C est l'évidaaoe. Quoi f  J'aa igaora.

>. M. Renaudière assUta^ aax daraters 
moiBante de M. Couragaot t

valeurs chas laif

— Oh I moasieur. dit-alle. aol Ja ne suis 
qu’uae femme de joaraée.

-Vooana saves riaa f
— Ceat Virginia aeulemeat qui aaraü pu

dire...
Elle a'achéve paa. EUe viant da raiMMiltrer 
té sur eUela regard da HsngnsJl l'exaBiae 
reeunaaingvliéreattettUoa. U paraît très 

émn et il tortilla sa casquette aatre aaa daiflls 
nerveux.

«  Patdon. excuaas, aoMtear la «airs* ja

braconne par-cl par-lA j 
une raison pour qne J« ne sott pat an brava 
homme toul da laéme» hein t

— Cest vrai I dirent plusieurs voix.
Et le msire, lul-n>épM. qui coimaiaaait wm 

sâmlalstré, ses qusUtH et ses défaata. la 
maire IncUna la téte.

-  Donc. Jeatt-Jaan, U garde, m'avaitpiae*
mire jonr avec des lapins 4aas aa cha>

-------------------m'amène aojiHa 4a M.
Courageot. Etil s'apprête A ae draper aoa- 
travantton. J'en avais c’te fols-ll, poar six 
mois.au bas mot. Eh bten, pas dn tout, M. 
Courag^, ma {wrdonne  ̂A la cot>y>a qaa

à̂ saas Kü Ta
toutt...

-  Mais, dit ls maire atteatlf, oatts Ua> 
toire n'a rien de commua avee...

~  Attendes doae IM. GoofàMotAe wmh 
vote. Je n'avats pas (au attenüoa i # M l l  y 
avait sutoar de £ o l VoiAr^ p a s M  tart i 
coap, ea ls saluant pottr partir, f  aaéreolB æ » 
aecrétaire grand ouvert -  eoniiasU r«at aa- 
cora, A cette baurt justettsat ^  et ̂ aa  kw 
Uroljt, ahl aouieur te aolr». das« )aa4b> 
roirs...

U W aat


